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AU-DELÀ DES IMAGES : LES 
REPRÉSENTATIONS DES FEMMES À 
L'ÉPOQUE CONTEMPORAINE

Journée d'études co-organisée par Coline Dupuis (doctorante à l'université 

Versailles St-Quentin-en-Yvelines Paris-Saclay - CHCSC) et Margaux Lassalle 

(doctorante à l'université d'Evry Paris-Saclay - laboratoire IDHE.S)

Selon l’historienne Isabelle Ernot, les repre sentations sont « exprimées sous forme d’

images ou de textes sont des émanations d’un contexte, une traduction de la vie sociale 

et politique. En tant que traces du passé, elles constituent des éléments pour saisir le 

rapport des individus aux réalités vécues et tenter d’approcher leur présent » (Ernot, 

2009). Ces dernières sont essentielles à la compréhension des liens entre les 

populations dites dominées et dominantes, car elles ont toujours permis de légitimer et 

de justifier les rapports de pouvoir. À l’aube du XIXe siècle, les femmes sont 

régulièrement représentées de manière stéréotypée, sexualisée, voire caricaturale. Elles 

restent ainsi cantonnées à leur devoir d’épouse, de mère et de gardienne du foyer. Si 

certaines d'entre elles n’y voient pas d’inconvénient et vont, au contraire, encourager la 

 Jeudi 5 juin 2025

UVSQ

47 boulevdard Vauban, Guyancourt

https://www.uvsq.fr/


Page 2

pérennisation de ces stéréotypes, d’autres souhaitent progressivement s’en émanciper. 

Ainsi, se représenter devient un moyen d’acquérir une nouvelle forme de 

reconnaissance. Quelques femmes tentent d’abord d’écrire dans des journaux intimes et 

témoignent d’une nouvelle volonté d’introspection personnelle. Les femmes artistes, 

peintres, écrivaines, photographes, réalisatrices et dès le XXe siècle, les femmes 

intégrées à tous types de professions, parviennent également à créer des oeuvres pour 

se représenter elles-mêmes.

Cette journée d’étude ambitionne de mener une réflexion autour de la manière dont les 

représentations des femmes sont produites et ont évolué tout au long de la période 

contemporaine. De cette manière, il est possible d’évaluer les effets multiples de ces 

images présentant des femmes et des féminités. Afin de déceler précisément les origines 

de ces représentations, cette journée se concentre sur trois types de producteurs et 

productrices dont les profils sont déclinés dans les trois axes suivants.

Une attention particulière est portée aux figurations de femmes composées à partir de 

différents médiums artistiques (beaux-arts, photographie, cinéma, arts décoratifs, etc) et 

littéraires, de sorte à comprendre le rôle de l’Art dans la construction d’images de 

femmes.

En outre, une perspective internationale est adoptée durant cette journée d’étude, afin de 

dresser un panorama le plus complet possible des représentations féminines à travers le 

monde, notamment dans le cadre des colonies ou des relations internationales.

Axe 1 : De l’intime à la vie publique : comment s’écrire et se représenter soi-même 

?

Dès la seconde moitié du XVIIIe siècle, de nombreuses femmes tentent de s’intégrer à la 

sphère publique de la société, dans l’espoir de gagner en reconnaissance et en 

indépendance. Principalement issues de cercles privilégiés, ce sont les bourgeoises et 

les aristocrates qui deviennent les premières créatrices d’images féminines publiques, 

bientôt suivies par d’autres femmes. Du journal intime à l’autoportrait, de la maison 

familiale aux expositions publiques ; ces femmes cherchent à s’écrire et à se représenter 

elles-mêmes dans des portraits idéalisés ou justes. Bien que ces créations ne soient pas 

nécessairement destinées à être présentées à un public, elles constituent un précieux 

témoignage socio-historique à l’échelle individuelle. Cette journée propose donc d’étudier 

les perspectives individuelles et micrologiques des représentations des femmes afin d’

observer leurs variations. En effet, l’approche intimiste d’un journal ou d’un portrait fait 

transparaître les rapports que ces femmes entretiennent avec elles-mêmes et le monde 

qui les entoure. Paul Ricoeur voit notamment dans le journal intime, comme dans toutes 

autres oeuvres artistiques, une relation triangulaire entre l’auteur.ice.s, le lectorat ainsi 
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que l’oeuvre (Ricoeur, 1991). En résulte des perceptions et des interprétations pouvant 

varier selon les observateur.ice.s et les créatrices.

Axe 2 : Penser les femmes au pluriel : quelles images donner en société ?

Penser les femmes au pluriel nous permet également d’aborder la création de conseils 

féminins et d’associations féminines et féministes qui, dès le milieu du XIXe siècle, 

permettent aux femmes de se regrouper. Ces derniers apparaissent comme un tournant 

décisif dans l’histoire des féminismes. Les femmes s’émancipent en nombre et se 

regroupent afin de faire valoir leurs droits et leurs libertés. Si ces conseils et associations 

leur permettent de se réunir et de discuter de leur condition sociale, elles parviennent 

également à diffuser leurs idées au sein de la société. De ce fait, elles réfléchissent 

méticuleusement à l’image qu’elles souhaitent transmettre autour d’elles. Dans les 

journaux, dans les tracts, dans les salons ou encore dans les congrès mixtes nationaux 

comme internationaux, les groupes féministes font entendre leurs voix, donnant lieu à 

des représentations nouvelles. Néanmoins, ces représentations sont parfois inégalitaires 

et stéréotypées selon la classe sociale, les origines ethniques ou la religion dans 

lesquelles s’inscrivent certaines femmes. Ainsi, elles font face à une nouvelle forme de 

marginalité d’ordre social, politique, économique ou encore géographique. Par 

conséquent, des ruptures s’observent chez les femmes en raison de leur appartenance 

sociale, religieuse ou ethnique. Les représentations sont alors soumises à un jugement 

de valeur corollaire au statut de la femme discriminée.

Axe 3 : Être représentée par autrui : de la caricature à l’admiration.

Les femmes ne sont évidemment pas les seules à se représenter. Au contraire, la grande 

majorité des portraits de femmes existant au cours de la période contemporaine émanent 

principalement des hommes. La société patriarcale dans laquelle s’imbriquent des 

relations de pouvoirs et des normes genrées, facilite grandement la prépondérance d’

oeuvres stéréotypées autour des femmes. Dès lors, de nombreux textes et images 

représentent les femmes de manière stéréotypée afin de les décrédibiliser, comme les 

caricatures d’Alfred Le Petit qui témoignent d’une volonté de stigmatiser les femmes 

influentes. C’est notamment par le biais des médias, comme la radio, la télévision ou la 

presse qui, en fonction de leur public, de leur orientation politique et religieuse, 

participent activement à la production de discours et d’images autour des femmes. Enfin, 

au moment de l’industrialisation puis des périodes de guerres mondiales, l’arrivée 

massive des femmes sur le marché du travail affecte significativement leurs 

représentations et leurs rôles dans la société. L’évolution des idéaux féminins est alors 
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inévitable, car ils sont soumis à des problématiques politiques et économiques majeures. 

Les images de la féminité tendent également à se transformer au courant du XXe siècle, 

au fur et à mesure de l’émancipation des femmes, de l’évolution des modes de vie et des 

styles vestimentaires.

Axes de la journée

Axe 1 : De l’intime à la vie publique : comment s’écrire et se représenter soi-même ?

Axe 2 : Penser les femmes au pluriel : quelles images transmettre en société ?

Axe 3 : Être représentée par autrui : de la caricature à l’admiration.

Modalité de soumission :

La journée d’étude se tiendra à l’Université de Versailles-Saint-Quentin-en-Yvelines, 47 

boulevard Vauban à Guyancourt, le 5 juin 2025.

Les communications dureront 20 minutes, suivies par 10 minutes d’échanges. Elles 

devront être en français ou en anglais.

Les propositions de communication (titre et résumé de 2000 signes, complétées par une 

courte biographie de 800 signes maximum) devront être envoyées avant le 12 mars à l’

adresse suivante : jerepresentationsfemmes@gmail.com

Les réponses seront envoyées au plus tard le 9 avril 2025.

La journée est ouverte en priorité aux doctorant.e.s, aux docteur.e.s ayant récemment 

soutenu leur thèse et aux étudiant.e.s en master 2.

 

» Cliquer ici pour télécharger l'appel à communications

INFORMATIONS COMPLÉMENTAIRES

Comité d’organisation :

Coline Dupuis - doctorante à l’Université Versailles-Saint-Quentin-en-Yvelines Paris-

Saclay, laboratoire CHCSC

Margaux Lassalle - doctorante à l’Université d’Évry Paris-Saclay, laboratoire IDHE.S

»
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